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1. Général



1. Général

• Comme le coronavirus peut survivre pendant quelques heures dans des aérosols et des 
poussières, il est important de prendre quelques précautions lors de la conception des 
centrales de traitement d’air.

Remarque : Comme le virus Covid 19 est nouveau et que nous disposons de 
peu d‘études, la plupart des expériences sont basées sur le SARS, MERS et le
virus de la grippe.

• Nous nous sommes basés sur la publication de la REHVA du 3/4/2020 lors de la conception
de ces recommandations.( (https://www.rehva.eu/fileadmin/user_upload/REHVA_COVID-
19_guidance_document_ver2_20200403_1.pdf) et sur la publication du 3/8/2020 
https://www.rehva.eu/fileadmin/user_upload/REHVA_COVID-
19_guidance_document_V3_03082020.pdf.

• Ces dernières directives montrent qu'il est très important d’augmenter le système de 
ventilation au maximum et de ventiler dans chaque pièce autant que possible. Les sondes 
de Co2 devraient avoir un point de consigne plus bas afin de mieux ventiler les pièces. 
L'habitation humaine dans un espace clos sans ventilation est hors de question.  Les filtres 
doivent être remplacés à temps utile pour que leur perte de charge reste faible. Les 
installations de CVC, y compris les systèmes de récupération intégrés, doivent être 
maintenues en fonctionnement continu.



2. Les filtres à air
Le coronavirus a une taille de 0,06 à 0,14 µm
Quelle taille de particules est retenue par les filtres classiques (ePM1) ?

A première vue, ces filtres n’ont pas la possibilité d’absorber les virus. Mais le virus s’attache
dans la plupart des cas à des aérosols ou poussières de taille de 0,3 à 1 µm qui eux par contre
sont captés par ces filtres. 
Par le principe de diffusion ces virus s’accrochent aux fibres des filtres ePM1 (les filtres de la 
classe M5 et d’une classe inférieure n’ont pas cette caractéristique) et sont absorbés de cette
façon.

Par conséquence ces filtres ePM1 (les F9 encore plus que les F7) offrent une protection
raisonnable contre une petite concentration de virus dans l’air neuf. L’utilisation d’un filtre F7 
suivi d’un filtre F9, est bien sûr une meilleure solution. 
Remarque: Il est recommandé d’utiliser pour l’extraction un filtre de classe F7 et non M5 
(ePM2,5).

Parties 1 µm Parties 0,4 µm

F7 50% 35%

F9 >80% 70%



2. Les filtres à air

Sur les prochains slides, vous trouverez de plus amples informations sur la dernière norme de 
filtration ISO 16890.

Afin d'obtenir une exigence moyenne d'hygiène de classe SUP 2 pour des conditions extérieures 
ODA 2 et ODA 3, qui sont généralement applicables en Belgique/au Grand-Duché, il est 
nécessaire de filtrer 70 à 80% des poussières ePM1 de l'air.
Afin d’atteindre ce rendement, il est préférable d'utiliser deux étages de filtration. Nous 
conseillons de mettre un premier filtre ePM1 50% (F7) en début et un second filtre ePM1 80% 
(F9) en fin de centrale de traitement d'air.
De cette façon, nous respectons les classes SUP2 à l'ODA 3 et nous constituons une protection 
supplémentaire contre le COVID 19.



2. Les filres à air
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2. Les filtres à air



Pour les installations fonctionnant avec de l'air de recirculation ou lorsque les 
ventilateurs sont mal configurés, ces filtres F7 et F9 n'offrent pas une protection 
suffisante. Dans ces cas, des lampes UV ou des filtres HEPA peuvent être utilisés.

Sur les slides, vous trouverez plus d'informations sur ces lampes UV qui peuvent être 
installées dans des centrales de traitement d’air existantes (en fonction de la vitesse 
de l'air) ainsi que dans des nouvelles unités.

2. Les filtres à air



Caractéristiques d’une section UVc avec des lampes UV:
- Peuvent tuer plus de 90% des virus et des bactéries
- Les lampes sont faites de verre de quartz spécial et ont un rayonnement de 254 

nanomètres qui ne produit que de la lumière UV et pas d'ozone.
- La lumière UV attaque les acides nucléiques (par exemple l'ADN) des virus et des 

bactéries, les rendant ainsi totalement inoffensifs => de cette façon, l'air est 
complètement désinfecté de manière écologique.

- La durée de vie de ces lampes est de 12 000 à 16 000 heures, soit 2 ans avec une 
utilisation 24 heures sur 24, 7j/7j.

- De préférence, la section UVc est installée comme dernier composant dans la 
centrale d'air ; si elle n'est pas installée comme dernier composant, 2 pièges de 
lumière sont nécessaires pour protéger les éléments dans la centrale et pour la 
sécurité du personnel d’entretien

- La vitesse de l'air doit être au maximum de 4 m/s et de préférence < 1,8 m/s.
- Température de fonctionnement de préférence > 10°C ; pour des températures 

plus basses, des lampes UV avec manchon en quartz sont disponibles.

2. Les filtres à air



- Les éléments de sécurité suivant sont fournis en standard avec notre section Uvc
* Hublot résistant à l’UVc
* Contact de porte qui éteint automatiquement les lumières 

lorsque la porte est ouverte
* Piège de lumière empêchant la dégradation des composants 

internes
- La section Uvc est entièrement câblée pour une installation facile et rapide
- La section Uvc peut également être intégrée dans les gaines
- Pour avoir une installation Uvc efficace, les parois de la centrale doivent être 

suffisamment réfléchissantes (> 30%) ; pour cela, les panneaux intérieur du 
caisson doivent être fait en acier galvanisé ou en acier inoxydable, le revêtement 
peint n'est pas approprié.

- Un filtre F9 est nécessaire pour empêcher les virus de se cacher derrière des 
particules de poussière et d'être irradiés.

2. Les filtres à air



2. Les filtres à air

CTA avec roue de 
récupération et 
recirculation

CTA avec 
échangeur à 
plaques et 
recirculation



- Pour les centrales de traitement d’air travaillant avec de l'air recyclé, des filtres 
HEPA peuvent également être placés à la fin des centrales. Afin d'éviter un 
encrassement rapide, ces filtres HEPA doivent être précédés de filtres F9 
(également placés après le ventilateur).

Les filtres HEPA provoquent une chute de pression considérable (250 à 300 Pa en état 
pur et 500 à 700 Pa à l’état propre), ce qui signifie également une consommation 
électrique plus importante.

L'installation de filtres HEPA sera moins coûteuse que celle de lampes Uvc, mais d'un 
autre côté, ils nécessiteront une plus grande consommation électrique du moteur du 
ventilateur. 

2. Les filtres à air



Selon REHVA, l’humidité relative et la température ambiante ont peu d’importance 
pour la propagation du coronavirus, mais des chercheurs Chinois ont prouvé le 
contraire et ont publié les graphes repris ci-dessous. 
Le chiffre de reproduction R du virus (nombre de personne qu’un individu contaminé 
peut infecter) diminue lors de l’augmentation de l’humidité relative et de la 
température.

3. L’humidité relative et la température ambiante

R diminue de 2,5 à 40% H.R. 
vers 1,7 à 100% H.R. 



3. L’humidité relative et la température ambiante

R diminue de 2,5 à -20°C vers 
1,5 à 20°C



3. L’humidité relative et la température ambiante

Un autre aspect important est le 
système immunitaire primaire (le 
larynx, la cavité nasale, la 
première partie de la trachée) de 
notre système respiratoire.

Pour des humidités relatives 
entre 40 et 60% notre membrane 
muqueuse capte mieux les virus 
afin qu’ils ne puissent pas arriver 
dans nos poumons. Il est donc 
recommandé de garder 
l’humidité relative dans les 
espaces au-dessus de 40%.



a) Pour des applications critiques (salles opératoires, salles blanches, labos etc.) :
uniquement le système de récupération à batteries à eau glycolée 
= 0 % de contamination croisée 

2 possibilités :
1) Système à eau glycolée standard: 

Ce système comprend un échangeur côté air neuf et un échangeur côté air extrait 
et entre ces éléments est prévu un circuit hydraulique comprenant la pompe, une 
régulation mais également un dispositif de remplissage, un manomètre, une 
vanne de sécurité et une vase d’expansion.
Au travers d’un mélange d’eau et de glycol  (70%/30%), la chaleur est transférée 
de l’air extrait vers l’air neuf. 
Afin d’être conforme à l’ErP, les batteries doivent avoir 14 ou 16 rangs.  Pour 
rappel, le rendement ErP minimum suivant la EN308 est 68%.

4. Choix du système de récupération



a) Pour des applications critiques (salles opératoires, 
salles blanches, labos etc.) :
uniquement le système de récupération à batteries 
à eau glycolée  
= 0 % de contamination croisée
2 possibilités: 
1) Système à eau glycolée standard: 

4. Choix du système de récupération

Système de récupération à eau glycolée 
dans une centrale combinée

Système de récupération à eau glycolée 
dans 2 centrales séparées. 
Une bonne isolation des tuyauteries est 
nécessaire. 



a) Pour des applications critiques (salles opératoires, salles blanches, labos etc.) :
uniquement le système de récupération à batteries à eau glycolée = 0 % de contamination croisée
2 possibilités: 
2)  Système à eau glycolée MultiFlow:

Le système MultiFlow peut également être appliqué pour obtenir un rendement de 68% suivant 
l’ErP. Dans ce cas il faut également prévoir 14 ou 16 rangs.
Mais ce système a été developpé pour fournir des rendements supérieurs qui peuvent aller jusque 
80%. Ce système utilise des batteries avec un nombre de rangs plus élevé (par exemple : 24 rangs). 
Comme ce type de batterie ne peut pas être nettoyé, le système est divisé en 2 parties.

Ces batteries de récupération peuvent également être utilisées pour chauffer et refroidir l’air par 
l’insertion dans le circuit hydraulique d’échangeurs à plaques alimentés côté secondaire en eau 
chaude ou froide. Il est même possible de cette facon de supprimer les batteries chaudes et froides 
du groupes de traitement d’air.  De plus, il est possible d’utiliser le refroidissement adiabatique en 
été par humidification de l’air extrait. 
Le système complet : pompes, vannes de régulation, vannes de fermeture, échangeurs à plaques et 
l’armoire de régulation est disponible chez FläktGroup.

4. Choix du système de récupération



4. Choix du système de récupération
2 possibilités :
2)  Système à eau glycolée MultiFlow:



4. Choix du système de récupération

2 possibilités :
2) Système à eau glycolée MultiFlow

avec échangeurs à plaques
pour le refroidissement, le 
chauffage et le refroidissement
adiabatique côté l’extraction.



b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques 
et les roues de récupération  (selon le REHVA les 2 systèmes ont une fuite de l’ordre de 
1 à 2% (voir www.rehva.eu)).

Il est important de positionner les ventilateurs dans les centrales de traitement d’air 
de sorte que la fuite dans le récupérateur soit transférée de l’air neuf vers l’air extrait 
et non l’inverse.
Il est possible de monter le récupérateur de la façon suivante:

4. Choix du système de récupération



b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques 
et les roues de récupération  (selon le REHVA les 2 systèmes ont une fuite de l’ordre de 
1 à 2% (voir www.rehva.eu)).

Il est important de positionner les ventilateurs dans les centrales de traitement d’air 
de sorte que la fuite dans le récupérateur soit transférée de l’air neuf vers l’air extrait 
et non l’inverse.
Il est possible de monter le récupérateur de la façon suivante:

4. Choix du système de récupération

Case 2 Exhaust fan before the rotor and supply after the rotor

Cette conception est courante 
pour des centrales de traitement 
d’air avec de l’air mélangé, mais 
elle provoque des fuites d'air entre 
le soufflage et l'extraction, ce qui 
est absolument à éviter.
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4. Choix du système de récupération
b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques 
et les roues de récupération  (selon le REHVA les 2 systèmes ont une fuite de l’ordre de 
1 à 2% (voir www.rehva.eu)).

La première configuration est celle qui est recommandée notamment par Eurovent.
Dans le cas d’une roue de récupération ou d’un échangeur à plaques, il faudrait prévoir 
une mesure de pression côté pression et côté extraction. Si le rapport de pression va 
dans la mauvaise direction, la régulation doit intervenir. 

Avec un échangeur à plaques, il est possible d’ouvrir le bypass coté air neuf (attention 
en hiver : risque de gel) afin de diminuer la perte de charge côté air soufflé.  Mais dans 
ce cas, le récupérateur ne fonctionne plus et la batterie chaude doit fournir toute la 
puissance.



4. Choix du système de récupération
Les pressostats sont installés à l'endroit où la 
dépression est la plus faible du côté de 
l'extraction (après le filtre, devant la roue) et la 
plus forte du côté de la pulsion (après la roue). La 
pression différentielle est mesurée et un signal est 
envoyé à la régulation par l'intermédiaire d’un 
variateur. Cette régulation est prioritaire par 
rapport à la régulation normale (CO2, boîtes VAV, 
etc.). Si le rapport de pression devait s'inverser, la 
vitesse du ventilateur d’extraction est augmentée 
ou un clapet sur l’entrée de la centrale 
d’extraction est refermé jusqu'à ce que le rapport 
de pression entre la pulsion et l'extraction soit de 
nouveau en ordre.
Cet état est maintenu et doit être réinitialisé (bien 
entendu, la cause du problème doit être trouvée 
et résolue). Il y aura également un message 
d'erreur si la centrale de traitement d’air 
fonctionne dans ce mode.



4. Choix du système de récupération (sans variateur de 
fréquence)



b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques et 
les roues de récupération. 
Comment fonctionne une roue à adsorption?

En hiver la vapeur d’eau s’attache au revêtement de la peinture zeolite (des pores d’une 
taille de 4 Ängström) côté air extrait et est transmise côté air neuf (par la différence de la 
pression de vapeur). L’air neuf est ainsi humidifié par l’air extrait. En été, il se passe 
l’inverse et donc l’air neuf est déshumidifié à l’aide de l’air sec intérieur.
Puisque les virus sont beaucoup plus grand que les pores de cette roue, celles-ci ne sont 
pas transférées mais rejetées vers l’extérieur. La taille du coronavirus est comprise entre 
600 et 1400 Ängström!

4. Choix du système de récupération



b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à 
plaques et les roues de récupération. 
Comment fonctionne une roue  à adsorption?

Uniquement la vapeur d’eau avec de taille de 2,65 Ängström est transférée (voir 
ci-dessous). Les particules plus grandes sont évacuées vers l’extérieur. Rem. : les 
odeurs de fumées de cigarettes sont transférées .

4. Choix du système de récupération



b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir des échangeurs à 
plaques et des roues de récupération. 
Comment fonctionne une roue d’adsorption?

Les virus ne s’attachent pas à la surface d’échange mais sont écoulés vers 
l’extérieur via une zone de purge. 

4. Choix du système de récupération



4. Choix du système de récupération
b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques et les roues 
de récupération. 
Comment fonctionne une roue à adsorption?

Quand le ventilateur d’extraction se trouve à l’aspiration de la roue et les différences de pression 
entre l’air extrait et l’air neuf sont correctes, la zone de purge présente sur la roue effectuera un 
nettoyage supplémentaire.
Ainsi les impuretés sont enlevées de la roue côté extraction et rejetées vers l’extérieur. 
Des études (comme l’exemple ci-dessous) prouvent que les roues n’ont qu’un transfert de 0,1% de 
matériaux biologiques si les différences de pression sont correctes. 

Un filtre supplémentaire F9 
ePM1 80% à la fin de 
la centrale offre une protection
supplémentaire.
En plus ce filtre est nécessaire
afin d’obtenir
la classe SUP1 à ODA3 
(voir la nouvelle norme 
ISO16890 reprise ci-avant).



4. Choix du système de récupération
b) Pour des applications non critiques : 2 possibilités à savoir les échangeurs à plaques et les roues de 
récupération

Les éléments mentionnés ci-dessus montrent donc que la roue à adsorption est une bonne solution 
pour les applications non critiques : 
 La roue a le même niveau de sécurité que l’échangeur à plaques au niveau de la contamination virale
 Son encombrement est plus petit
 Elle offre un rendement de température très élévé pendant toute l’année (jusqu’à 80%), peu importe 

l’humidité relative dans l’ambiance
 Elle permet de récupérer jusqu’à 80% d’humidité en hiver et donc de réaliser une économie au 

niveau de l’énergie nécessaire pour l’humidification. Ceci est d’autant plus important qu’une 
humidité relative élévée est une bonne façon pour combattre le virus (évite la propagation et 
optimise le fonctionnement de notre système respiratoire)

 En été, l’air doit souvent être déshumidifié ( utilisation de poutres dynamiques ou de plafonds froids 
par exemple ) et donc cette roue se chargera de la déshumidification pour 70%, ce qui signifie une 
économie d’énergie pour le groupe frigorique

Un échangeur à plaques ne dispose pas de ces caractéristiques.
De plus il ne serait pas judicieux d’évoluer vers un système de type batteries à eau glycolée (qui ont un 
rendement inférieur, sont plus chers et ont une consommation électrique plus élevée) ou vers des 
échangeurs à plaques (qui ont une même fuite que les roues mais un rendement énergétique inférieur ) 
puisque dans quelques mois un vaccin sera trouvé ce qui ramènera le virus dangereux du corona vers le 
virus de la grippe.



5. L’application d’un caisson de mélange
En période de corona il faut éviter l’utilisation d’un caisson de mélange.

Dans certaines circonstances il est utile de prévoir un caisson de mélange dans une centrale 
de traitement d’air afin de faciliter la mise en régime de l’installation. 

L’installation fonctionne en air recyclé jusqu’à ce que les température et humidité dans les 
locaux soient atteintes et ensuite bascule en tout air neuf. Ceci permet de limiter la puissance 
de l’humidificateur. Pour un démarrage en douceur des pompes à chaleur, ce caisson de 
mélange peut être également très utile. Afin de garder les pressions dans le récupérateur 
(roue ou échangeur à plaques) à un niveau correct, il faudrait monter le ventilateur 
d’extraction et le caisson de mélange en aval de la roue de récupération. 

Roue de récupération Echangeur à plaques



5. L’application d’un caisson de mélange
Les configurations suivantes sont également possibles, mais alors il faudrait arrêter le ventilateur 
d’extraction lors de la mise en régime. Le ventilateur de soufflage s’occupe dans ce cas de la recirculation 
complète. Après avoir mis les espaces au régime demandé, le clapet de recirculation se ferme et le 
ventilateur d’extraction démarre.

Roue de récupération Echangeur à plaques

Le clapet de bypass doit être de type étanche à l’air.

Les exemples ci-dessus ne sont pas adaptés à un fonctionnement normal en air mélangé. Pour les centres 
commerciaux ou les installations "total air" , il est souhaitable que ces installations soient équipées d'un 
système de reprise d'air, car nous n'avons généralement besoin que d'une fraction d'air frais à cet endroit 
par rapport au débit d'air total.

Dans les deux cas, il est conseillé d'installer un système UV ou un filtre HEPA. Dans les deux cas, il devrait 
également y avoir une filtre F9 avant la section UVc ou avant le filtre HEPA.



6. La position des auvents côté prise et rejet d’air 
Il faut éviter la contamination de l’air neuf par l’air rejeté en positionnant le rejet d’air à une 
distance suffisante de la prise d’air neuf. Vous trouverez ci-dessous deux bons exemples.



Merci pour votre attention !

N’hésitez-pas à nous contacter

pour toute question.


